
Kamel Amarni -
Alger (Le Soir) - C’est ce
que le concerné, lui-
même, annonçait, hier,
dans les colonnes de
notre confrère arabopho-
ne  E’chourouk.

Ce serait, si le fait
venait à se confirmer,
une première pour un
des dirigeants les plus
importants du FIS en
fuite à l’étranger.

D’autres sources nous
apprennent, par ailleurs,
le retour imminent d’un
autre sanguinaire du FIS
du même accabit, en
l’occurrence Anouar
Heddam, réfugié, lui, aux
Etats-Unis.

Dans une Algérie dan-
gereusement “normali-
sée” en ce 2006, le
“rapatriement” de tels
individus ne soulève,
hélas, ni indignation ni
condamnation.

Ce, alors que pour ne
parler que de ces deux
chefs du FIS, ce ne sont
pourtant pas les motifs
qui manquent.

Ayant pris une grande
part dans la création de
la machine terroriste
qu’est le FIS et ses
groupes armés, Heddam
comme Kebir étaient les

deux commanditaires les
plus activistes à l’étran-
ger et dont les méfaits
contre le pays sont
innombrables depuis
1992.

Justifiant quasi systé-
matiquement tous les
actes terroristes de leurs
“protégés” en Algérie,
ces deux individus, deve-
nant par la force des
choses les “chouchous”
des médias occidentaux
et les partenaires privilé-
giés de “l’Internationale
socialiste”, ont joué un
rôle de premier plan dans
l’entreprise anti-nationale
de mise sous embargo
du pays.

A cause d’eux et de
leurs sous-traitants “qui-
tue-quistes” l’Algérie
démocratique, républicai-
ne et résistante était
incriminée, tandis que les
égorgeurs et les fos-
soyeurs du peuple et de
la nation algérienne ont
droit à tous les
honneurs !

Ces gens-là, qu’on
appelle indûment les
“politiques du FIS” — for-
mule confirmant par là
même l’existence de
“militaires” dans le même
parti —, jubilaient à

chaque “fait d’armes” des
“frères moudjahidine”
dixit Anouar Heddam, à
l’occasion du terrible
attentat qui a ravagé les
locaux du commissariat
du boulevard Amirouche
à Alger.

L’ancien ministre fran-
çais de l’Intérieur,
Charles Pasqua, savait
de quoi il s’agissait
lorsque, en 1995, il refu-
sera bruyamment de
débattre avec “un terro-
riste”, Rabah Kebir en
l’occurrence, invité en

duplex au JT de 20h de
TF1. Les attentats du
RER à Paris et le détour-
nement de l’Airbus d’Air
France sont, effective-
ment, des actes que
l’Etat français ne peut
pardonner.

Cela, tandis que
l’Algérie, précipitée dans
une spirale “concession-
niste” unique dans les
annales, ne peut plus se
permettre un
“Nuremberg” à Alger
pour ses “nazis en vert”...

K. A.

KEBIR A ALGER

Recherché hier,
“VIP” aujourd’hui !
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LUTTE ANTITERRORISTE
A BEJAIA

Un lot important de matériel
informatique, des documents

et un téléviseur bourré 
d’explosifs découverts

Suite de la page Une
Les mêmes éléments de l’ANP auraient égale-

ment récupéré un lot important de matériel infor-
matique  ainsi que des documents appartenant au
groupe des sanguinaires terroristes islamistes du
GSPC, apprend-on de bonnes sources égale-
ment.

Un téléviseur bourré d’explosifs par le groupe
armé aurait été aussi découvert par les éléments
de l’armée à l’intérieur de l’une des caches. Par
ailleurs, l’opération de ratissage de grande enver-
gure déclenchée par l’ANP depuis une dizaine de
jours dans les massifs forestiers d’Adekar, Beni-
Ksila et Toudja sur le versant ouest de la cité des
Hammadites se poursuit avec la même intensité.

Toutes les régions susceptibles de servir de
zones de repli au groupe armé du GSPC demeu-
rent bouclées par les éléments de l’ANP, selon les
mêmes sources.

Certaines sources parlent d’un violent accro-
chage, dans l’après-midi de jeudi dernier, entre un
groupe armé du GSPC et les éléments de l’ANP
au lieu-dit Tassaft, localité située entre Adekar et
El-Kseur. Les éléments du GSPC ont néanmoins
réussi à prendre la fuite dans la forêt dense
d’Adekar, affirment nos sources. 

A signaler qu’aucune information officielle n’a
filtré à ce jour sur le bilan de l’offensive militaire
contre les éléments du GSPC, au cours de laquel-
le deux militaires furent blessés par la déflagra-
tion d’une bombe artisanale dissimulée par les
terroristes islamistes du GSPC sur le passage du
contingent de l’armée.

A noter enfin que cette vaste offensive de l’ar-
mée dans les massifs forestiers de Toudja, Beni-
Ksila et Adekar intervient suite aux sanglants
attentats commis en plein jour au début du mois
courant par les éléments du GSPC et qui a, pour
rappel, coûté la vie à six policiers et trois civils à
Fenaï et El-Kseur.

Des attentats que les éléments du GSPC ont
revendiqués sur leur site Internet en guise de
“représailles contre l’assassinat de leur émir Nabil
Sahraoui”, mis hors d’état de nuire lors d’une opé-
ration de ratissage déclenchée par l’Armée natio-
nale le mois de juin 2004 au lieu-dit Bourbatache
(Adekar).

A. K.
Rabah Kébir, responsable

de «l’instance exécutive du FIS
à l’étranger», devrait être de
retour aujourd’hui en Algérie
après avoir bénéficié des dis-
positions de la Charte pour la
réconciliation de Abdelaziz
Bouteflika. 

Tarek Hafid - Alger (Le Soir) -
L’information relative au retour de
ce responsable islamiste a été rap-
portée par le journal El Chourrouk.
«Rabah Kébir a indiqué, au cours
d’une conversation téléphonique,
qu’il reviendrait dimanche en
Algérie après 15 années d’exil
passées en Allemagne. 

Le responsable de l’instance
exécutive sera accompagné de sa
famille ainsi que de deux respon-
sables du FIS dissous, Abdelkrim
Ould Adda et Abdelkrim Ghemati»,
écrit notre confrère dans son édi-
tion d’hier. Prévu initialement pour

la fin du mois de juillet, ce retour
aurait été reporté, selon Kébir, à
cause du «retard dans l’application
de la procédure et du laxisme de
l’administration» et ce malgré les
garanties fournies par Abdelaziz
Belkhadem, actuel chef du gouver-
nement. 

Rabah Kébir a cependant refu-
sé de s’exprimer sur «les parties
qui sont intervenues pour lever ces
entraves administratives».
«Chaque chose en son temps»,
s’est-il contenté de dire. 

Précisons à ce propos que
durant la campagne référendaire
pour la charte de la réconciliation,
Abdelaziz Belkhadem, alors
ministre des Affaires étrangères,
avait déclaré à la presse qu’il «est
en contact avec des responsables
du FIS dissous exilés à l’étranger»
dans le but de les encourager à
revenir au pays. 

Rabah Kébir, qui a soutenu l’ini-
tiative réconciliatrice de Bouteflika,
a par ailleurs indiqué à El
Chourrouk que son retour entre
dans le cadre d’une mission de
«reconnaissance» et qu’il «décide-
ra par la suite de s’installer définiti-
vement en Algérie ou de retourner
à l’étranger».         

En fait, en acceptant ce rôle
d’éclaireur, Kébir pourrait ouvrir la
voie à d’autres responsables isla-
mistes en exil à l’étranger, à l’instar
des Heddam, Zaoui, Noui et
consorts. 

Mais c’est également une mis-
sion de reconnaissance politique
dont a héritée Kébir puisqu’elle
intervient quelques semaines
après la fin du délai de reddition
des terroristes et surtout à
quelques mois d’importantes
échéances électorales.

T. H.  

IL REVIENT AUJOURDÕHUI EN ALGERIE APRES 15 ANNEES DÕEXIL

Rabah Kébir en mission
de reconnaissance

Le président de “l’instance exécutive du FIS à
l’étranger”, le sinistre Rabah Kébir, arrivera
aujourd’hui dimanche à Alger en provenance
d’Allemagne où il était en exil depuis 1992.

TIZI-OUZOU
Faux barrage

au pont Boubhir
Un groupe de quatre individus armés et encagou-

lés a dressé un faux barrage dans la nuit de vendredi
à samedi, aux environs de 22 heures.

L’opération qui a eu pour théâtre le lieu-dit pont de
Boubhir (15 km à l’est d’Azazga, sur le chemin de
wilaya, menant de Tizi-Ouzou à Aïn-El-Hammam par
Azazga, s’est soldée par le vol d’un véhicule léger de
marque Mercedes, appartenant à un automobiliste de
passage. 

Rappelons qu’un acte similaire a eu lieu dans la
nuit de mercredi à jeudi derniers sur la départementa-
le n° 147 près d’un village de la localité de Betrouna,
à 8 km au sud de Tizi-Ouzou où un automobiliste a été
victime des agresseurs qui l’ont délesté de son véhi-
cule.

S. A. M.


